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Par nature, l’effectif et donc le nombre de cas de 
l’AAC sont fortement influencés par les fluctuations 
conjoncturelles. Depuis le dernier pic observé en 
2010, qui a culminé à plus de 18 000 cas, le nombre 
de nouveaux cas enregistrés a reculé dans l’intervalle 
pour s’établir à environ 14 000 cas. En 2017, ce chiffre 
est remonté à près de 18 000 cas. Depuis 2008, entre 
sept et quinze cas de décès sont acceptés chaque 
année. Dans l’AAC, la part de cas avec indemnité 
journalière, qui oscille entre 50 % et 55 %, est supé-
rieure à la moyenne.

Risque de cas

Le nombre absolu de cas est, par nature, fortement 
influencé par le nombre de personnes occupées ou 
par le nombre de personnes exposées au risque. La 
représentation de l’évolution du risque d’accident se 
fonde donc sur le calcul de la fréquence relative des 
cas. Ce chiffre-indice, également dénommé risque de 
cas, est défini comme le nombre de cas pour 1000 
travailleurs à plein temps. Pour les cas plus rares, tels 
que les cas de décès ou de rente, on utilise comme 
valeur de référence un collectif de 100 000 travailleurs 
à plein temps. Le recours au nombre de travailleurs à 
plein temps comme valeur de référence est approprié 
pour les accidents et maladies professionnels, car il 
prend également en considération le travail à temps 
partiel. Le calcul donne comme résultat le même 
risque de cas, indépendamment de l’occupation d’un 
poste de travail par deux personnes à 50 % chacune 
ou par une seule personne travaillant à 100 %.

En revanche, cette valeur de référence convient moins 
bien pour déterminer le risque d’accident durant les 
loisirs, car la proportion de personnes exerçant une 
activité lucrative à un taux d’occupation réduit a for-
tement augmenté ces dernières années, notamment 
en raison de la part croissante de femmes exerçant 

une activité professionnelle. La progression du travail 
à temps partiel implique le recours à des collectifs de 
plus en plus importants pour regrouper l’équivalent de 
1000 travailleurs à plein temps, ce qui implique que 
1000 travailleurs à plein temps présentent un temps 
assuré contre les ANP (durée d’exposition) toujours 
plus important. Les analyses ont cependant fait res-
sortir qu’une durée d’exposition plus longue n’induit 
pas un accroissement du risque d’accident durant les 
loisirs par 1000 travailleurs à plein temps, bon nombre 
de travailleurs à temps partiel mettant leur temps libre 
à profit pour pratiquer des activités peu risquées telles 
que l’accomplissement d’une formation ou la garde 
d’enfants. 50 % des salariés à temps partiel sont des 
femmes mariées utilisant principalement leur temps 
libre pour s’occuper de leurs enfants. Près de 15 % 
des travailleurs à temps partiel sont des hommes 
jeunes et des femmes jeunes et célibataires (15-30 
ans) généralement encore en formation. Tous ces 
salariés à temps partiel présentent un risque d’acci-
dent durant les loisirs moins élevé que les personnes 
travaillant à plein temps. La durée d’exposition plus 
longue induit uniquement un risque d’accident durant 
les loisirs plus élevé parmi les hommes et les femmes 
célibataires de plus de 45 ans (10 %). Dans la valeur 
attendue, les personnes travaillant à temps plein re-

présentent donc également une valeur de référence 
appropriée pour les travailleurs à temps partiel dans la 
mesure où, pour le risque d’accident durant les loisirs, 
il n’est pas fait de distinction en fonction de l’état civil, 
du sexe et de l’âge.

Le graphique 2.4 montre que le risque d’accident 
professionnel est en baisse constante depuis 1986, 
et a atteint en 2016 le niveau le plus bas jamais en-
registré de 63 cas pour 1000 travailleurs à plein 
temps. Depuis 1985, le risque d’accident profession-
nel a diminué de 45 %. Cette évolution positive du 
risque de cas dans l’AAP tient à plusieurs facteurs. Il 
convient dans un premier temps d’évoquer les nom-
breuses mesures de prévention des accidents et des 

Graphique 2.4 Le risque d’accident a diminué dans les deux 
branches d’assurance au cours des trente dernières années.  
Ce recul est plus marqué dans l’AAP que dans l’AANP.

Graphique 2.3 Après le fort recul des accidents mortels durant les 
loisirs au cours des années 90, on observe jusqu’à ce jour une lé-
gère tendance à la baisse. Dans l’AAP, davantage de cas de décès 
sont occasionnés depuis 2007 par une maladie professionnelle que 
par un événement accidentel.


